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Le 10 décembre prochain, les nouveaux horaires du RER A entreront 
en vigueur, ainsi que ceux de la ligne L3 (Saint-Lazare / Nanterre/ Cer-
gy) dont les voies sont communes avec le RER A de Nanterre à Cergy. 
Que faut-il attendre de ces changements, résultat de longs mois 
d’études et de concertation avec les élus et les associations d’usagers, 
dont le Cadeb ? Probablement des améliorations, mais le fonctionne-
ment normal de ces lignes parmi les plus empruntées d’Europe néces-
sitera à coup sûr bien d’autres ajustements, et des investissements 
d’avenir. 

Avec cette nouvelle grille horaire, les usagers apprécieront probable-
ment les arrêts de tous les trains (ou presque) dans toutes les gares sur 
les branches Cergy, Poissy et Saint-Germain-en-Laye. Le rétablisse-
ment d’une liaison par heure en heures creuses de semaine de Cergy à 
Saint-Lazare satisfera (partiellement) les habitants de la Boucle. Rien 
en revanche pour les horaires d’été, avec une offre drastiquement ré-
duite.   

La SNCF et la RATP attendent de cette nouvelle grille plus de régulari-
té (moins de trains supprimés) et un retour à la normale plus rapide en 
cas d’incidents. Le Cadeb y sera attentif.  

Toutefois, cette meilleure gestion de l’existant ne résoudra pas la 
question de la saturation du réseau (de plus en plus d’usagers) et de sa 
complexité (des RER, des Transiliens et des « grandes lignes » circulant 
sur les mêmes voies). L’arrivée d’Eole (RER E) en 2024 devrait soulager 
(de 15% ?) le RER A et faciliter les liaisons du Mantois avec la Défense.  

D’autres investissements sont nécessaires : la réalisation intégrale de 
Sartrouville à Noisy-le-Sec du tramway T11 (Tangentielle Nord). Les 
études de la phase 2 sont bien avancées mais le financement est blo-
qué, faute de portage politique suffisant.   

Quant à la Ligne nouvelle Paris Normandie, réservée aux liaisons di-
rectes vers la Normandie, elle permettra, en séparant les flux, de dou-
bler le nombre de RER E (de 6 à 12 par heure), et de rendre possible un 
arrêt à Sartrouville, en connexion avec le T11. Dans le cadre de la priori-
té actuelle donnée (à juste titre) aux transports du quotidien, ce projet 
est en suspens. Il ne doit pas être abandonné.  

Dans l’Ouest francilien, seule la réalisation de ces nouvelles infras-
tructures permettra d’améliorer significativement le quotidien des usa-
gers.  Ne sacrifions pas l’avenir pour un présent immédiat.  

Le bureau du Cadeb 

RER A : nouveaux horaires ; et après ?  
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Activité du  
Cadeb 

Agenda associatif 

SEPTEMBRE 

•  Lundi 4 : réunion avec la Direc-
tion de l’environnement des Yve-
lines, dans le cadre de FNE 78 

• Mardi 4 : assemblée générale de 
QVLB à Montesson  

• Lundi 18 : atelier sur le projet de 
ligne nouvelle Paris Normandie, à 
Paris.  

• Mardi 19 : conseil d’administration 
de Plaine d‘avenir 78 

• Jeudi 21 : conseil communautaire 
de la CASGBS, à  Croissy-sur-
Seine. 

• Mercredi 20 : réunion en sous-
préfecture sur le projet de ligne de 
63 Kv Rueil-Le Pecq (voir page 8) 

• Mardi 26  : visite du site de  Poigny
-la-Forêt, avec le CAUE 78 

• Mardi 26 : conseil d’administra-
tion du Cadeb, au Vésinet  

• Jeudi 28 : le tourisme fluvial dans 
la vallée de la Seine, à Croissy, 
avec  « la Seine en partage ».  

 

OCTOBRE 

• Lundi 2 : comité de suivi à Con-
flans-Sainte-Honorine du projet 
de port Seine Métropole Ouest, 
dans le cadre de FNE Idf 

• Mardi 3 : réunion  Région / asso-
ciations d’usagers sur les mobili-
tés en Île-de-France, avec V. 
Pécresse  et  S. Beaudet,  à Paris   

• Jeudi 5 : conseil d’administration 
de FNE Yvelines, à Paris  

• Lundi 9 : réunion avec M. le sous-
préfet S. Grauvogel, à Saint-
Germain-en-Laye (voir en page 3)  

• Mercredi 11 :  réunion RTE-
associations sur le projet de ligne 
63 Kv Rueil-Le Pecq, au Vésinet  

• Lundi 16 : CCSPL du Sitru à Car-
rières-sur-Seine 

• Lundi 16:  réunion en préfecture de 
Région sur le projet de ligne nou-
velle Paris Normandie  

• Jeudi 19 : conseil d’administration 
de FNE Ile-de-France, à Paris  

• Jeudi 26 : réunion du bureau du 
Cadeb avec le président de la 
CASGBS ,  Pierre Fond, au Pecq 

Renseignements complémentaires sur le site du Cadeb :  
www.cadeb.org 

ACTUALITE ASSOCIATIVE  

La Let tre  du Cadeb N° 73 –  NOVEM BRE 2017  

• Mardi 7 novembre : visite de la station d’épuration de Seine aval, à 
Achères (complet : une autre visite sera organisée, si demandes 
suffisantes ).  Inscriptions  :  cadeb78@wanadoo.fr 

• Jeudi  9 novembre : le nouveau règlement du PLU, avec le CAUE78.  

• Dimanche 12 Novembre : Opération « Berges propres », à Sartrou-
ville, avec Maisons-Laffitte développement durable  (MLDD)   

• Du 18 au 26 novembre : Semaine Européenne de la Réduction des 
Déchets  

• Samedi 18 novembre : Journée Récupération et Recyclage, à Mai-
sons-Laffitte, avec le troc de livres de MLDD 

• Samedi 18 novembre : ramassage citoyen à Montesson, avec Plaine 
d’avenir 78  

• Samedi 18 novembre : Sortie découverte des vestiges historiques en 
forêt de Marly, à 14h30. Inscription obligatoire avant le 9 novembre 
auprès des amis de la forêt contact@amisforetsaintgermainmarly.fr  

• 24 et 25 novembre : collecte de la banque alimentaire au Carrefour 
de Montesson, par le Rotary Club de Maisons Laffitte-Le Mesnil le 
Roi, avec MLDD 

• Mardi 28 novembre :  colloque d'automne « Inondations : les leçons 
à tirer de la crue de 2016 » organisé par « la Seine en partage » 

• Mercredi 29 novembre : Rencontres Biodiversité et terres agricoles, 
agir ensemble et maintenant, avec FNE Ile-de-France, à Paris   

• Samedi 9 décembre : exposition, dégustation et vente de miels lo-
caux, parc des Sophoras, à Montesson, avec Plaine d’avenir 78    

• Mardi 12 décembre : Colloque des 5 ans de la Charte de l’eau des 
Plaines et coteaux de la Seine centrale urbaine, avec l’association 
ESPACES, au parc Nautique de l’Île de Monsieur à Sèvres 

• Samedi 3 février au matin : assemblée générale annuelle du Cadeb 

Bulletin d’adhésion 2017 (individuels) 
 

Je demande à adhérer au Cadeb et verse ma cotisation de 10 €. 
A retourner à:  

Cadeb 130 avenue du Général de Gaulle 78500 Sartrouville  
 

Nom ……………………….. Prénom  ………………………………. 
Adresse  ………………………………………………………………………....
……………………………………………………………………….... 
Tél:           …………………………...   
Courriel: ……………………………... 
 
 



Le sous-préfet de St Germain reçoit le Cadeb 

La rencontre a lieu en sous-
préfecture. Dix-neuf personnes sont 
présentes, représentant quinze des 
vingt-trois associations adhérentes 
au Collectif à ce jour. La délégation 
est conduite par sa présidente, Pau-
lette Menguy.  M. le sous-préfet 
Grauvogel est entouré d’Odile Lin-
den et Cécile Vezat (Bureau de 
l’Aménagement et du Développe-
ment Durable).,  

A la demande du Collectif, M. le 
sous-préfet commence par rappeler 
les priorités de l’Etat dans la cir-
conscription : la sécurité 
(notamment la lutte contre le terro-
risme et la radicalisation), le loge-
ment, le développement écono-
mique, et l’environnement.  
 

Deux heures d’échanges  

Le sous-préfet répond ensuite aux 
questions des associations. Des 
questions variées, qui avaient été 
collectées par Gilles-Charles Ca-
nard, secrétaire du Cadeb, et com-
muniquées avant la réunion. Celle-
ci a duré près de deux heures et a 
donné lieu à des échanges cons-
tructifs. En l’attente du compte-
rendu officiel, nous retenons des 
bonnes nouvelles ou des avancées 
sur plusieurs dossiers.  

Le statut de « forêt de protection » 
pour la forêt de Saint-Germain est 
en bonne voie.  Le travail technique 
s’est poursuivi pendant la « pause » 
électorale, pour déterminer le péri-
mètre de la protection. Des réunions 
de concertation devraient avoir lieu 
d’ici la fin de l’année et l’enquête 
publique début 2018.  L’association 
des amis de la forêt de Saint-
Germain et de Marly exprime sa 
satisfaction dans ce dossier qu’elle 
défend de longue date, conjointe-
ment avec les élus du territoire.    

L’arrêté préfectoral autorisant le 
prolongement à Montesson de la 

digue de Sartrouville est en passe 
d’être publié. Les concours finan-
ciers de l’Etat (fonds Barnier, dota-

tion de soutien à l’investissement 
local) sont confirmés. Les travaux 
devraient commencer prochaine-
ment.   

L’état de la digue de Croissy, qui 
s’est aggravé suite aux inondations 
de juin 2016, nécessite un conforte-
ment.  C’est une priorité pour Voies 
navigables de France (VNF) : l’ou-
vrage est essentiel pour la naviga-
tion, car il sépare les deux bras de 
Seine. Un aménagement de la digue 
permettant en plus la réouverture 
au public est possible,  à condition 
que les collectivités locales le pren-
nent en charge. A ce jour, rien n’est 
décidé ni dans un sens ni dans 
l’autre. Des réunions de concerta-
tion auront lieu une fois les études 
techniques finalisées.  

Le financement de la passerelle 

piétons cyclistes sur la Seine entre 
la Boucle de Montesson et Nanterre 
est bien avancé. Le sous-préfet est 
favorable au développement de la 
pratique du vélo comme moyen de 
réduire les problèmes de circula-
tion. Sur le principe, une aide de 
l’Etat au titre du Fonds de soutien à 
l’investissement est possible  

Stéphane Grauvogel, sous-préfet de l’arrondissement de Saint Germain-en-Laye, a reçu le 9 octobre les re-
présentants des associations membres du Cadeb. Une réunion fructueuse, dans un esprit de respect mu-
tuel.  
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Les laboratoires Servier .ont annon-
cé leur intention de quitter sous 
deux ans les locaux  qu’ils occupent 
actuellement à Croissy-sur-Seine, 
avec 300 salariés.  Se pose la ques-
tion du devenir des 30.000 m2 de 
terrains libérés. Le sous-préfet in-
dique que l’Etat sera attentif au 
maintien d’une activité économique 

sur le site. 

 

La réunion se termine par la pré-
sentation de l’association nouvelle-
ment adhérente au Cadeb 
« Vertemaligne », créée en réaction 
aux déboisements excessifs sur les 
talus ferroviaires. Après un premier 
succès à Bougival, où un bon com-
promis a été trouvé entre l’associa-
tion et la SNCF, avec le soutien de la 
Ville, Vertemaligne se tourne main-
tenant vers la promotion des 
Trames vertes et bleues dans 
l'Ouest parisien. 
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Le sous-préfet Stéphane Grauvogel (3ème sur la gauche) , entouré de Cécile Vé-
zat et Odile Linden, face à la présidente du Cadeb, Paulette Menguy   

ACTUALITE ASSOCIATIVE 

Paulette Menguy, présidente 
Jean-Claude Parisot, secrétaire général  



Assemblée générale réussie pour La Plaine 

Fréquentation en hausse pour 
l’Assemblée générale de l’associa-
tion du quartier de la Plaine de Sar-
trouville, le samedi 14 octobre der-
nier, avec plus des trois quarts des 
adhérents représentés.  

Une AG ne manquant pas de sujets, 
placée sous le signe d’un dialogue 
constructif et rondement animée 
par Marie-Thérèse Grosprête, prési-
dente de l’association, aidée de Lada 
Ivanova, adhérente. Intervenir acti-
vement pour améliorer et défendre 
le cadre de vie et l’environnement 
des riverains, tel est le but de 
l’Association. 

L’action se fait en lien étroit avec le 
Cadeb notamment sur le suivi de 
l’évolution de la voie nouvelle dé-
partementale RD 121 qui traverse 
désormais le quartier. Un point d’ur-
gence a été évoqué par le « Comité 
de soutien » des riverains impactés 
par les travaux de la route, lesquels 
n’obtiennent pas de réparation en 
cette saison pluvieuse et à l’ap-
proche de l’hiver.  

 

Le bien-être des résidents  

Entre visite de chantier, demande 
de parois anti-bruit et mobilisation 
sur la qualité de l’air, l’association 
met définitivement le bien-être des 
résidents au cœur de son action. 
Une demande de protection sous 
forme de merlons a reçu un avis 
positif pour le quartier des écoles 
auprès du département des Yve-
lines,  avec le soutien de l’agence 
régionale pour la qualité de l’air 
AIRPARIF.   

Toujours sous le signe du dévelop-
pement durable, l’association a or-
ganisé un ramassage citoyen le 13 
mai dernier, une belle leçon de ci-
visme à réitérer ! La Fête du quar-
tier, rue E. Galois, le 9 septembre 
dernier, et l'édition 2017 du Forum 
des associations ont été l'occasion 
de réunir adhérents, élus et autres 
associations en toute convivialité.  

Trois élus étaient présents : M. Da-
vid Carmier adjoint au Maire de Sar-
trouville, conseiller communautaire, 
Mme Marie-Claude Pécriaux, con-
seillère municipale, et Mme Isabelle 
Amaglio-Terrisse,  conseillère mu-
nicipale d’opposition.   

 

Le rôle des associations  

M. Carmier a fait une prise de parole 
remarquée en soulignant le rôle 
essentiel des associations de quar-
tier sur Sartrouville, « d’utilité con-
crète pour remonter les remarques 
du terrain et pour animer et préser-
ver le quartier ». La municipalité de 
Sartrouville a exposé son travail de 
conciliation des thématiques de 
sécurité, finances publiques et stra-
tégie territoriale.  

Mme Amaglio-Terrisse a apporté 
son soutien aux riverains victimes 
de dégâts suite aux travaux de la 
route et félicité l’association pour 
son engagement en faveur du déve-
loppement durable.    

La parole a aussi été donnée à des 
résidents motivés qui ont exprimé 
une volonté de dynamiser davan-
tage la vie du quartier : améliorer les 

L'association du quartier de la Plaine à Sartrouville a réuni ses adhérents le 14 octobre en présence de plu-
sieurs élus   

Page 4  

mobilités douces, lancer une bro-
cante de quartier, monter une boîte 
d’échanges de livres, créer un cercle 
de jardiniers/troc de plantes, orga-
niser un concours du plus bel arbre, 
rédiger une gazette de quartier, 
créer une page Facebook, etc. Pour 
participer sur ces thèmes, n’hésitez 
pas à prendre contact pour voir 
comment prêter main forte. Con-
tact : laplaine78500@gmail.com 

 Après ces échanges fructueux, la 
réunion s’est terminée par un pot de 
l’amitié.  

   Marie-Thérèse Grosprête 
    Présidente 

    Cécile Donat 
    Vice-Présidente 
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La présidente, Marie-Thérese Grosprête, debout au centre, présente le rapport 
d’activité de l'association  

ACTUALITE ASSOCIATIVE 



Le tribunal annule le PLU de Bougival  

Bougival est classée première 
ville des Yvelines  « où il fait bon 
vivre » ! (Le Parisien du 23 sep-
tembre). Elle  a été reconnue en par-
ticulier pour « son calme et sa ver-
dure ».  

Il faut dire qu’un tel environnement 
est devenu rare en région pari-
sienne. Il y a 150 ans déjà, ce pay-
sage avait inspiré les Impression-
nistes : Monet, Berthe Morisot, Re-
noir, Sisley, Pissaro, ont peint des 
dizaines de tableaux de Bougival et 
ses bords de Seine. Ailleurs à Rueil, 
au Port Marly, au Pecq, les coteaux 
de Seine n’ont pas résisté au béton.  

Mais ce que les habitants ne savent 
pas forcément c’est que  ce paysage 
a échappé à l’urbanisation galo-
pante grâce au combat d’une asso-
ciation. 
 

Rien n’est acquis pour toujours  

En effet c’est sous l’impulsion 
de  Guy Wolfers et Benita Carte-
ron,  fondateurs de l'association 
Patrimoine & Urbanisme, que le co-
teau Est de la ville a été classé en 
2001 au titre du paysage. 

Au terme d’une longue procédure de 
classement (10 ans) la menace d'un 
projet immobilier avait été écartée 
et  le coteau boisé a pris depuis le 
nom de « Colline des Impression-
nistes ». Mais rien n'est acquis pour 
toujours. Même en site classé, l'en-
vironnement reste soumis de ma-
nière incessante à la forte pression 
immobilière.  

Le Plan local d’urbanisme (PLU)  est 
l’outil par lequel les municipalités 
ont le pouvoir de réguler l'urbanisa-
tion et de protéger certaines zones 
naturelles, espaces boisés ou es-
paces naturels contre la tendance 
au grignotage du vert tendre.   

La municipalité de Bougival a voté 
un PLU en juin 2012 contre lequel 
l’association Patrimoine & Urba-
nisme a  introduit un recours, soute-
nue par trois autres associations 
locales, une association départe-

mentale affiliée à FNE (le Cadeb) et 
une fédération nationale de défense 
de l’environnement (Patrimoine et 
Environnement).  

En effet plusieurs dispositions ré-
glementaires sont apparues con-
traires à la loi qui protège le pay-
sage remarquable et les espaces 
boisés classés. 
 

Cinq ans de procédure  

Au terme d’une  procédure qui a 
duré 5 ans, la Cour administrative 
d’appel de Versailles a fait annuler 
le PLU. La Cour sanctionne plu-
sieurs insuffisances du rapport de 
présentation, document qui ne sa-
tisfait pas aux exigences d’explica-
tion et de présentation des choix et 
de leurs incidences sur certains 
points. Elle reconnaît également 
que le PLU de Bougival est entaché 
d’erreurs manifestes d’apprécia-
tion : 

-  en déclassant plus de 15 hectares 
d’Espaces Boisés Classés, il porte 
atteinte à la protection des sites et 
des paysages sur des espaces à ca-
ractère remarquable 

- il rend constructible 3 hectares 
d’une zone dite la Garenne, ancien-
nement inconstructible, située dans 

Une décision en date du 20 juillet qui fait suite au recours intenté par l’association « Patrimoine & Urba-
nisme »,  plusieurs autres associations (dont le Cadeb) et des particuliers.  
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les périmètres de servitude de pro-
tection, près de l’Eglise  

 - il autorise dans les Parcs Vieljeux 
et de la Chaussée des construc-
tions permanentes destinées à des 
manifestations commerciales ou 
touristiques, incompatibles avec le 
caractère naturel de ces zones. 
 

Vigilance citoyenne  

Il faut rappeler que tout a commen-
cé par un manque de concertation 
avec les associations. Regardant 
l'avenir, ces associations appellent 
de leurs vœux une véritable concer-
tation lors de l'élaboration du nou-
veau PLU.  Sans s'opposer à la né-
cessaire  densification des centres 
villes,  les associations restent dans 
leur rôle, en veillant à ce que les 
espaces boisés qui sont la richesse 
et le patrimoine de cette commune 
soient préservés.  

C’est à chacun de veiller, pour que 
« la verdure et  le calme » qui clas-
sent Bougival en tête des "villes où 
il fait bon vivre" ne soient pas des 
qualités appartenant seulement au 
passé mais bien au présent comme 
au futur.  

Françoise Brenckmann 
Présidente  

Patrimoine & Urbanisme  
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ACTUALITE ASSOCIATIVE 

L’église de Bougival et la colline des impressionnistes  
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Une saison de maraichage dans la Plaine  

Les années se suivent et ne se res-
semblent pas. Après une année 2014 
marquée par la grêle, une bonne 
année 2015, une année 2016 pertur-
bée par les inondations, la saison 
2017 est plus ordinaire. Elle avait 
bien commencé, les températures 
clémentes en février permettant 
des plantations précoces. En re-
vanche, les  gelées tardives  d’avril 
(jusqu’à – 4 °C ) ont perturbé la pro-
duction avec des lots détruits par le 
froid (feuilles brulées et champi-
gnons botrytis). La météo a été plus 
clémente pendant la fin du prin-
temps et l’été, sans chaleur exces-
sive. La saison se termine correcte-
ment, malgré un mois de septembre 
sans grande luminosité, ce qui a 
retardé le  développement des sa-
lades.  
 

Consommation en baisse  

Du point de vue de la consomma-
tion, c’est encore une année atone, 
d’un bout à l’autre de la saison. Les 
produits frais proposés à l’état brut 
se vendent de moins en moins,  les 
consommateurs préférant des pro-
duits en sachet (dits de 4ème 
gamme) ou préparés (surgelés). Les 
prix stagnent. On vend au «ras des 
pâquerettes», constate Robert Fran-
çais, le Président des maraichers, 
l’un des trois producteurs-
grossistes de la plaine. Avec ses 
collègues, il diversifie les cultures, 
la salade régressant au bénéficie 
des carottes, persil, céleri, etc, sans 
toujours trouver preneurs. Le dis-
cours est le même chez les produc-
teurs–vendeurs sur les marchés : 
les recettes dévissent, avec une 
baisse des quantités, et des ten-
sions sur les prix, le consommateur 
attendant des promotions ou préfé-
rant des produits étrangers moins 
chers. Le poste « alimentation » de-
vient une variable d’ajustement, 
avec une tendance régulière à la 
baisse, regrette Robert Français.      
Pour les maraichers du Mesnil frap-
pés par les inondations de la Seine 

en juin 2016, la situation reste pré-
caire. Cette année médiocre ne per-
mettra pas de compenser les pertes 
de l’an dernier. Au point que l’un 
deux s’interroge sur la poursuite de 
l’exploitation.    
 

Ville et campagne  

Pour couronner le tout, la cohabita-
tion ville / campagne est toujours 
problématique. Le succès de la fête 
de la salade en avril, avec plus de 
deux cents participants,  prouve 
l’intérêt des habitants pour le main-
tien d’une production locale de qua-
lité. De même que les nettoyages 
citoyens, qui mobilisent des habi-
tants du territoire. En revanche, les 
incivilités en tous genres conti-
nuent : cabanes cassées, portes 
fracturées, murs enfoncés, vols de 
matériels, de câbles… Sans parler 
des rodéos périodiques au travers 
des champs, qui endommagent les 
cultures. S’y ajoutent les incursions 
de pigeons ramiers, phénomène 
récurrent depuis quelques années, 
contre lequel aucune parade effi-
cace n’a été trouvée.  

Depuis cette année, ont été lancés 
dans la plaine les travaux de la voie 

Pour les maraichers de la plaine de Montesson et ses environs, l’année 2017 a été moyenne, avec une con-
sommation toujours atone.   

Page 6  

AGRICULTURE  

nouvelle départementale RD 121, 
avec un impact visible sur les terres 
cultivées. Sur le chantier, la terre 
végétale est enlevée et chargée sur 
des camions qui quittent la plaine. 
Un spectacle qui fait « mal au 
cœur », disent les maraichers.   
 

Saison à venir   

Les maraichers pensent déjà à la 
saison à venir. Début novembre 
(semaine 45), il va falloir passer 
commande des plans de salade. Les 
semis seront effectués dans la fou-
lée, et après deux mois et demi en-
viron de végétation, les producteurs 
livreront les plants, début février, 
pour une mise en terre immédiate, 
en fonction des conditions météo.   

Une nouvelle année de culture com-
mencera dans les plaines de Mon-
tesson, Sartrouville, Carrières-sur-
Seine et le Mesnil-le-Roi.  

 
Jean-Claude Parisot 

Secrétaire général du Cadeb 
Vice-président de Plaine d‘avenir 78  
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Les travaux de la voie nouvelle dans la Plaine amputent les terres cultivées  

Pour en savoir plus :  

www.plainedavenir78.org  
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Les plans climat-air-énergie territoriaux 

Pour commencer, pouvez-vous 

nous expliquer brièvement ce qu’est 

un PCAET ? 

C’est un outil de planification et 
d’animation du territoire. Il définit 
les objectifs stratégiques et opéra-
tionnels dans la lutte contre le 

changement climatique et la pollu-
tion de l’air. 

Le PCAET doit permettre d’atténuer 
le changement climatique, s’y adap-
ter, maîtriser la consommation 
d’énergie et développer les énergies 
renouvelables. 
 

Qui est concerné par son élabora-

tion ? 

Les établissements publics de coo-
pération intercommunale (EPCI) de 
plus de 20 000 habitants doivent 
établir leur PCAET pour le 31 dé-
cembre 2018. Chaque plan concerne 
l’ensemble des communes pré-
sentes sur le territoire de l’inter-
communalité considérée. 
 

Quel est l’intérêt pour un territoire 

d’élaborer un PCAET ? 

Les intérêts sont multiples : 

• en terme de coût : maîtriser la 
facture énergétique, réduire la 
précarité énergétique, 

• en terme d’emploi : valoriser les 
ressources locales, développer de 
nouveaux emplois, favoriser la 
montée en compétences, partici-

per au développement écono-
mique du territoire, 

• anticiper les événements clima-
tiques : s’y adapter et renforcer 
l’attractivité du territoire en amé-
liorant la qualité de vie. 

 

Concrètement, comment se cons-

truit un PCAET ? 

C’est un processus de long terme à 
vocation pérenne, qui est actualisé 
tous les six ans. Une fois voté, la 
collectivité devient animateur de la 

transition énergétique sur son terri-
toire. 

Une approche participative des ac-
teurs locaux et une mobilisation 

forte des élus sont déterminantes 
pour sa réussite. 

 

Quel peut être l’apport du SPI ?  

Le SPI vallée de Seine vient de con-
sacrer sa dernière Lettre au PCAET.  

On y trouve notamment une des-
cription de la méthodologie d’élabo-
ration de ce document, à destina-
tion de toutes les personnes concer-
nées (élus, associations, … ).  

La Lettre N° 56 est disponible en 
téléchargement gratuit.  

 

Propos recueillis par  
Jean Claude Parisot  

Cadeb 
FNE Yvelines  

Avec la loi de transition énergétique, les collectivités sont invitées à  élaborer  un plan climat-air-énergie 
territorial (PCAET) , pour mener une politique climatique et énergétique locale.  
Comment se construit ce « nouveau » plan ? À qui s’adresse-t-il ?  Pour répondre à ces questions, nous 
avons contacté Anne Stervinou au SPI Vallée de Seine. 
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Le SPI Vallée de Seine  
Le Secrétariat 
Permanent 
pour la Pré-
vention des 
Pollutions 
Industrielles 
est un organe 
d'information 
et de concerta-
tion, unique en 

Île-de-France, créé en 1993 pour 
répondre aux préoccupations envi-
ronnementales de la Vallée de Seine 
(nord des Yvelines).  

Placé sous l'autorité du Préfet de 
département, cette structure réunit 
les industriels, collectivités, admi-
nistrations, associations et experts 
autour des questions d'environne-
ment industriel.. 
 

Pour plus d’informations :  
Le site du SPI  :  www.spi-vds.org 
 

La lettre N°56 sur les PCAET se 
trouve en  rubrique « publications/
air énergie 
bruit »)  
 

 



RTE va remplacer la liaison électrique 
souterraine entre le Pecq et Rueil  

Le projet de remplacement de la 
liaison électrique souterraine entre 
le Pecq et Rueil a été présenté lors 
d’une réunion de concertation pré-
sidée par M. le sous-préfet S. 
Grauvogel, à Saint-Germain-en-
Laye, le 20 septembre dernier. Y 
étaient conviés les élus, services 
techniques et associations repré-
sentatives du territoire concerné, 
dans les Yvelines et les Hauts-de-
Seine.   

Les associations ayant indiqué 
qu’elles regrettaient de ne pas  avoir 
été invitées à participer à la concer-
tation en amont, et sur proposition 
du Cadeb, il a été convenu d’une 
réunion spécifique avec Réseau de 
Transport d’Électricité (RTE) pour 
répondre à leurs interrogations.   

Cette  réunion,  coorganisée par   les 
deux unions départementales 
membres de France Nature Envi-
ronnment (FNE) : Environnement 92 
et FNE Yvelines, s’est tenue le 11 
octobre au Vésinet.  Y ont participé 
les membres des associations lo-
cales des villes concernées par la 
liaison.   

 

 Missions de service public  

RTE assure des missions de service 
public fixées par les pouvoirs pu-
blics en ajustant la production à la 
consommation, en garantissant la 
sécurité de l’alimentation élec-
trique, en entretenant et dévelop-
pant le réseau à haute et très haute 
tension et en garantissant l’accès à 
chaque utilisateur. RTE recherche la 
meilleure insertion environnemen-
tale au meilleur coût pour la collec-
tivité. 

RTE est l’interface entre le(s) pro-
ducteur(s) d’électricité et les distri-
buteurs. 

Le réseau en Ile-de-France est cons-
titué d’une première couronne en 

400 kV, alimentant une deuxième 
couronne en 220 kV puis en 20kV. 
Ce réseau se caractérise par une 
consommation de pointe en hausse. 
De 14 150 MW en 2015, il est projeté à 
16 550 MW en 2030. 
  

Le Pecq – Rueil  

La nouvelle liaison électrique rem-
placera l’une des deux  liaisons 
existantes : le Pecq – Rueil n°1. Ceci 
afin de sécuriser l’alimentation 
électrique des Boucles de Seine. 

 La liaison existante N° 1 sous 63 kV 
arrive en fin de vie (âge et technolo-
gie dépassée). Elle  se situe en zone 
électrique sensible impactant 
30 000 foyers. Ceci implique qu’elle 
restera opérationnelle pendant les 
travaux de réalisation de la nouvelle 
ligne à 63 kV qui sera raccordée 
coté Rueil au pylône aérosouterrain 
Rueil-Fallou et de l’autre côté au 
poste électrique  du Pecq . La sec-

Pour le gestionnaire du réseau électrique haute tension , ces travaux sont nécessaires  pour  sécuriser l’ali-
mentation électrique des Boucles de Seine. 
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tion des câbles sera accrue pour 
augmenter le débit de la ligne. 

Après approbation du projet détaillé 
au premier trimestre 2018, les tra-
vaux pourront débuter. Ils seront 
réalisés en deux temps. Des four-
reaux PVC seront disposés au fond 
de tranchées ouvertes sur 1,5 m de 
profondeur. Après coulage de béton, 
les tranchées seront refermées, par 
tranches de 50 mètres environ par 
semaine. Les câbles seront tirés 
ensuite, à partir de chambres de 
jonctions, elles-mêmes enterrées.  

La mise en service de la ligne  est 
envisagée pour le deuxième se-
mestre 2019.  

Gérard Ribaut, Cadeb  
Jean-Claude Parisot, Cadeb, FNE 

Yvelines   

La Let tre  du Cadeb N° 73 –  NOVEM BRE 2017  

AMENAGEMENT DU TERRITOIRE  

Pour en savoir plus : 
Le site internet de RTE :  

www.rte-france.com/  

La liaison franchira deux fois la Seine, d’abord en sous-fluvial près du pont du 
Pecq, à l’Ouest, puis sous le tablier du pont de Chatou, à l’Est. Dans l’intervalle, 
elle longera la départementale 186.  
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Environnement en bref  
A Sartrouville, le boulanger fait 

le meilleur pain bio des Yvelines 

Pour sa première participation à un 

concours, celui du pain bio 2017 

organisé par le Syndicat des Bou-

langers-Pâtissiers du Grand Paris, 

Philippe Larroudè, boulanger-

pâtissier à Sartrouville, a  remporté 
le premier prix des Yvelines et le 

neuvième à l’échelon national.  

Un encouragement pour le patron 

de la boulangerie La Vaudoire qui 

s’est lancé dans le bio il y a un an 

pour répondre à une demande lo-

cale en forte croissance.    
 

Des coupes sont programmées 

dans le bois de Louveciennes 

Pour renouveler la parcelle 205 tout 

en tirant profit du peuplement exis-
tant (châtaigniers, chênes et hêtres 

arrivés à maturité), l’Office national 

des forêts (ONF) va employer la mé-

thode de la régénération naturelle 

par coupes progressives. Cela con-

siste, par un dosage dans le temps 
de la lumière arrivant au sol, à favo-

riser la croissance des semis issus 

de la fructification des arbres. 

Les travaux sur cette parcelle de 

1,88 hectare qui longe le chemin des 

Gressets sont programmés pour fin 

2017 et entraîneront une interdic-

tion d’accès du public pendant l’ex-

ploitation qui durera plusieurs 

mois.   

 

Le Triporteur revient au Vésinet, 

pour entretenir les vélos  

L'atelier mobile "le Triporteur" est 

spécialisé dans l'entretien de cycles 

(route, VTC, VTT...) et la vente d'ac-

cessoires, de pièces détachées mais 

aussi de bi et triporteurs. 

A la gare du Vésinet Le Pecq il ac-

cueille les clients le 2ème et 4ème 
jeudi de chaque mois de 7h  à 20h. 

Un service alliant convivialité, 

proximité et efficacité 

Contact :   

charles.e.thibault@gmail.com.    

Tél : 06 88 47 19 20 

 

 

Une offre de compensation éco-

logique « clé en main » 

Afin d’accompagner les porteurs de 

projets d’aménagement et d’équipe-

ment du territoire dans une dé-
marche d’évitement, de réduction et 

de compensation des impacts de 

leurs projets sur la biodiversité et 

les milieux naturels, le département 

des Yvelines vient de créer un Grou-

pement d’Intérêt Public (GIP), con-

jointement avec le département des 
Hauts de Seine. Dès à présent, le 

site de Montesson sur 6 ha, a béné-

ficié d’une restauration écologique, 

qui a aussi permis de mener un tra-

vail de réinsertion professionnelle., 

avec l’association ESPACES (voir 
lettre du Cadeb de juin 2016). Le bois 

communal d’Aigremont est l’un des 

sites pressentis pour une future 

offre de compensation.   
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Démolitions à Bezons  

Derrière de hautes palissades en-

tourant le périmètre du stade et em-

pêchant les yeux indiscrets de con-
templer le désastre, les pelleteuses 

sont entrées en action pour détruire 

les installations sportives du stade 

Delaune.   

 Avec des terrains de football (stade 

d’honneur et terrain annexe) et des 

pistes d’athlétisme entièrement 

rénovées en 2004 et 2007, pour un 

coût d’environ 3 millions d’Euros, le 
stade Delaune était un équipement 

sportif de qualité en centre ville, 

considéré comme quasiment neuf.  

Les nombreux arbres d’alignement 

qui bordaient le stade - 160 arbres 

au total, frênes, pins, bouleaux - ont 

été abattus, ainsi qu’une partie des 

arbres limitrophes dans le parc Bet-
tencourt.  

Il n’y a pas de façon élégante 
d’abattre les arbres. Mais l’emploi 

des pelleteuses qui arrachent l’arbre 

en le cassant et le broyant, laissant 

échapper de sinistres craquements 

d’agonie, est particulièrement sor-

dide. Pas de droit à mourir dans la 
dignité, pas de seconde vie pour ces 

arbres, saccagés, démolis et jetés 

avec les autres matériaux.  

Le stade sera remplacé par un 

centre commercial et des loge-

ments dans le cadre de la ZAC Cœur 

de Ville. Au préalable, les terrains 

ont été déclassés et les parcelles 
cédées au promoteur Sadev94. 

Une partie des équipements sportifs 
de la ville a été restructurée sur le 

périmètre voisin, alors que le stade 

d’honneur et les pistes d’athlétisme 

doivent être délocalisées en bords 

de Seine (cf lettre n°72 d’octobre 

2017). 
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Non à la virgule imposée à St Germain  

Nos forêts de Saint Germain et de Marly constituent un 
patrimoine de biodiversité à défendre, à développer et à 
faire connaître. Face aux menaces de grignotage des 
lisières, de morcellement et de fragmentation, l’Asso-
ciation des Amis de la Forêt de Saint-Germain et de 
Marly défend une voie étroite qui vise à concilier les 
équilibres écologiques et les besoins sociaux, tout en 
prenant en compte la nécessité de moyens pour l’Office 
national des forêts (ONF) d’en effectuer une gestion 
raisonnée et pérenne. 

Depuis le début, les Amis de la Forêt ont été en faveur 
de prolonger la ligne existante entre St Germain 
Grande Ceinture et Noisy le Roi dans un sens vers Ver-
sailles et dans l’autre vers Cergy, ce que l’on appelait 
alors la TGO (Tangentielle Grand Ouest)., afin de favori-
ser le transport inter banlieue pour éviter de repasser 

par le centre de Paris et/ou la Défense. En continuité 
avec la future ligne 18 qui joindra Orly à Versailles il y a 
un grand intérêt social et humain à remettre en service 
l’ancienne Grande Ceinture reliant ainsi les universités 
Paris Saclay, Saint Quentin, Saint Germain et Cergy 
Pontoise.  

En 2008 lors du débat public est apparu un greffon que 
nous avons surnommé virgule entre la gare de la 
Grande Ceinture et le centre de Saint-Germain pour 
établir une liaison entre la TGO et le RER A. C’est cette 
virgule  imposée par les élus et la technostructure.  
 

Manque de démocratie réelle  

Nous l’avons dénoncée dès le début des enquêtes pu-
bliques en 2008  :  

• surdimensionnée (évaluation floue du trafic quant à 
la méthodologie ) 

• obsolète (des bus ou/et des navettes électriques à 
terme autonomes existent déjà),  

• coûteuse car cela entraine la construction d’une 
double voie ferrée de 3,68 km en forêt au lieu de 1,8 
km milieu urbain. 

• abimant en plus la perspective de l’avenue des Loges 
de Le Nôtre (abattage des arbres et nécessité d’en-
serrer la voie ferrée par des grilles de protection). 

•  grillage et caténaires disgracieux qui vont enclaver 
toute la vaste zone forestière d'environ 70 ha ceintu-
rée par la virgule 

• menace d'urbanisation à court terme de cette partie 
de forêt 

• ne prenant pas en compte le schéma régional 
( SDRIF) qui spécifie que la liaison ferroviaire devait 
desservir en priorité Versailles, St Germain, Poissy, 
Achères et non pas faire une virgule interne à Saint- 
Germain-en-Laye , de plus non financée par la ville  

• le tronçon RER A de Saint Germain-en-Laye  conti-
nuera à être saturé. 

Avec le soutien du Cadeb, les  Amis de  la forêt de Saint-Germain et de Marly prennent à nouveau position 
contre ce « greffon »  visant à relier la Tangentielle Ouest au RER A. 
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Voilà à quoi aboutit le manque de démocratie réelle  à 
travers les enquêtes publiques pour les projets d’infras-
tructure de transport : elles sont purement formelles 
faute  d’un organisme d’expertise et de contrôle tech-
nique et économique indépendant de l’administration et 
des élus. Cet organisme indépendant au service des ci-
toyens présenterait après études deux à trois scénarios 
donnant avantages, inconvénients, risques et coûts en 
replaçant le projet dans le cadre d’ensemble des infras-
tructures au niveau intercommunal et régional. Il pour-
rait aussi vérifier le respect des conclusions de l’enquête 
publique.  

Marguerite Vincenot,  
Présidente 

Les Amis de  la forêt de Saint-Germain et de Marly  
Site Internet :: www.amisforetsaintgermainmarly.fr/ 
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La ligne normande, en attente d’un feu vert 

Le 18 septembre s’est tenue une réu-
nion en Préfecture de Région sous 
la houlette de M. Yannick  Imbert, 
Préfet, secrétaire général de la Ré-
gion. M. Pascal  Mabire, chef de 
mission LNPN (SNCF Réseau), et 
son équipe ont  présenté l’analyse 
multicritère de la future LNPN entre 
Paris et Mantes. Cette analyse est le 
résultat de la concertation avec les 
élus, collectivités, citoyens… et aide-
ra le COPIL (élus, Etat) à prendre 
une décision sur le choix d’une 
zone de passage.   
 

Quatre objectifs  

L’analyse a pris en compte quatre 
objectifs dans chacune des trois  
zones de passage encore à l’étude : 
• Préservation de l’environnement 
et des ressources naturelles, 

• Offre d’un service ferroviaire équi-
table, 

• Favoriser les dynamiques territo-
riales, 

• Investissement dans un projet 
soutenable et adaptable. 

Chaque objectif inclut différents 
critères, dont chacun est évalué du 
moins bon au meilleur (du rouge au 

vert sur le schéma ).  Par exemple, 
les critères d’évaluation du projet 
soutenable et adaptable évaluent 
les coûts d’infrastructure, les poten-
tialités du projet, la capacité à allé-
ger le réseau existant en terme de 
voyageurs et fret, les gains de temps 
de transport des voyageurs et l’im-
pact des travaux. 

Dans la section Paris-Mantes, il 
existe trois zones de passage pos-
sibles dites centre A, centre B et 
Sud (voir schéma). 
 

Avantage à la zone Sud  

Le résultat de l’analyse multicri-
tères apparait nettement en faveur 
de la zone de passage Sud qui a le 
meilleur score par rapport à chacun 
des objectifs visés.  

Cette zone Sud n’est pas compatible 
avec une éventuelle gare nouvelle 
dans le secteur de la Confluence 
(Achères ville, Grand Cormier ou 
Chêne feuillu), dont les surcoûts de 
réalisation avoisinent  le milliard 
d’euros. 

La réalisation de la ligne nouvelle 
permettra de délester la ligne histo-

Après une première phase d’études et de concertation pour ce projet de ligne nouvelle Paris Normandie 
(LNPN),  visant à mieux relier la capitale à la région normande , c’est désormais aux décideurs de se pro-
noncer sur la poursuite du processus.   
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rique Paris-Rouen du trafic Paris-
Normandie, un atout important pour 
les transports ouest franciliens : 
Transiliens, RER A et EOLE (RER E), 
dont la capacité pourra être accrue 
de manière significative.  
 

Effets en cascade 

Avec des effets en cascade : des 
arrêts possibles du RER E à Sartrou-
ville, en connexion avec la Tangen-
tielle Nord (T 11) ;  la desserte de 
Poissy depuis Paris Saint-Lazare 
par la ligne L ;  le doublement des 
fréquences du RER A vers Cergy sur 
des voies dédiées.   

On le comprend aisément : si la 
LNPN existait déjà, bien des pro-
blèmes du moment n’existeraient 
pas. Actuellement, tous les grands 
projets sont remis en question. Es-
pérons que nos politiques prendront 
les décisions qui s’imposent. Dans 
cette vallée de Seine, cette ligne 
nouvelle est indispensable pour 
assurer les transports du quotidien 
de demain.  

Gérard Ribaut 
Chargé de mission « mobilités » du 

Cadeb 
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Port-Marly : les cyclistes sont déçus de 
la passerelle sur la Seine  

Très esthétique, la nouvelle passe-
relle  s’intègre bien dans le site. Elle 
est adaptée pour les piétons qui 
veulent accéder à l’espace naturel 
de l’ile de la Loge.  Par contre, c’est 
la catastrophe pour les cyclistes. 

Le funiculaire est trop peu profond 
pour entrer un vélo, excepté si on le 
rentre debout….  C’est quasi impos-
sible pour un vélo avec sacoches. De 
toute façon, c’est interdit aux vélos ! 

Il faut donc se rabattre sur la rampe 
installée sur le côté de l’escalier 
métallique. Là encore, c’est « raté ». 
Pour l’emprunter, il faut être un cy-
cliste très musclé car la pente est 
raide. De plus, la goulotte est mal 
positionnée, trop proche de la ram-
barde, ce qui complique la ma-
nœuvre. Avec des sacoches, c’est 
encore pire.  

Bref, pour résumer, emprunter la 
passerelle à vélo est quasi dissuasif.  
 

C’est bien dommage, car le passage 
par la passerelle aurait pu consti-
tuer un itinéraire de contournement 
intéressant en rive gauche permet-
tant d’éviter de rouler sur la D 13.  

En effet, côté Port Marly/le Pecq, 
l’accès par les berges à la passerelle 
en rouge est faisable. De même 
entre le pont en  bleu et les berges 
côté Bougival, c’est étroit mais ça 
passe. 

Par contre entre la passerelle et le 
pont (section en jaune),  ça ne passe 
pas. Il faut donc rouler sur la N13, 
requalifiée en D13. Une voie sans 
aucun aménagement pour les cy-
clistes.  

Le passage par l’Ile de la Loge aurait 
donc permis de contourner cette 
difficulté.  Les cyclistes ne peuvent 
qu’être déçus de la passerelle. 

Lionel Carrara   
Président 

Réseau vélo 78  

Tout juste inaugurée, la passerelle qui relie la ville de Port-Marly à l’ile de la Loge en traversant  le petit  
bras de  Seine  est esthétique et appréciée des piétons . Les cyclistes n’y trouvent pas leur compte.  
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Entre la passerelle (en rouge) et le pont de l’abbé Pierre (en bleu), le passage par 
l’ile de la Loge aurait pu être un itinéraire alternatif intéressant pour les cyclistes  

Un aménagement non fonctionnel pour les cyclistes   

La passerelle de Port-Marly 
 

• Un équipement de 2,3 millions d’euros (dont : Région: 1 million ; Départe-
ment des Yvelines : 0,8 million ) 

• Un projet de franchissement de la Seine qui date de 1830 (!) mais n’avait 
jamais abouti 

• Un accès aisé pour les piétons aux espaces naturels de l’Ile de la Loge, ap-
précié des habitants de cette commune des Yvelines de 5.413 habitants ( 35 
% de logements sociaux)      

MOBILITES ET TRANSPORTS  

C
ré

d
it
 :

  
R

é
s
e
a

u
 v

é
lo

 7
8
 



Choix militants au fil de la vie  

Xavier Bilbault a été adhérent au Cadeb au sein d’une 
association à Sartrouville et a participé activement à 
la vie du collectif.  

Il a notamment été moteur pour l’organisation et la 
réussite de la matinée du 4 juin 2005 à Montesson, 
intitulée « Béton ou salades » qui a réuni les acteurs 
concernés par le devenir de la Plaine : élus du terri-
toire (Jean-François Bel, Maire de Montesson), régio-
naux (Mireille Ferri, vice-présidente du Conseil Régio-
nal en charge de la révision des documents d’urba-
nisme de l’Ile-de-France), les trois principaux marai-
chers de la Plaine, les dirigeants des fédérations dé-
partementale et régionale d’environnement. Près de 
quatre-vingt personnes – habitants et militants asso-
ciatifs de la Boucle - y ont participé.  
 

Un précurseur  

Avec le recul, on peut y voir les prémisses d’une dé-
marche qui a abouti en 2012 à la création de l’associa-
tion agriurbaine « plaine d’avenir 78 » qui réunit en 
trois collèges les élus du territoire, les maraichers et 
propriétaires fonciers, les habitants et leurs associa-
tions.  Comme à bien d’autres moments de sa vie, Xa-
vier Bilbault a été un précurseur.  

En début d’année 2017, il nous annoncé la parution 
d’un ouvrage de mémoires, retraçant sa vie militante 
et prônant l’engagement pour la solidarité.   

Il vient d’enregistrer une courte vidéo dans laquelle il 
présente son livre. Dans la dernière partie de l’inter-
view, il aborde la question des migrants économiques, 
en provenance d’Afrique notamment.  

Dans ce dossier d’une actualité brulante, en fin con-
naisseur de l’Afrique, il propose que tout migrant qui 
le souhaite puisse recevoir une formation qui lui per-
mette au minimum d’acquérir une capacité d’inser-
tion professionnelle et, si possible, une compétence 
en matière de gestion et de création d’entreprise. 

Mise au service de son pays de référence, cette com-
pétence lui permettrait de participer à son développe-
ment et à la création d’emploi, voire à sa reconstruc-
tion.  

Un témoignage prônant l’engagement pour la solidarité , de la part d’un ancien adhèrent à notre Collectif  
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IDEE DE LECTURE  

C'est à une traversée de près d'un siècle que nous convie ici 
l'auteur. Né peu avant la guerre, il a grandi avec les repères 
d'un certain humanisme que la France d'après-guerre en-
tendait alors redonner à ses fils. Témoin et acteur de Mai 
1968, il a été séduit par l'enjeu de réformes sociétales que le 
nouvel état d'esprit laissait espérer. Depuis longtemps, 
l'auteur est de ces militants qui tentent de faire vivre leurs 
idées pour leur donner des débouchés réels, à travers asso-
ciations et rencontres. Cet ouvrage est ainsi un témoignage 
prônant l'engagement pour la solidarité. 
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« Choix militants au fil de la vie », de Xavier Bilbault, les édi-
tions L’Harmattan, septembre 2017, 212 pages, 21,38 euros  

 
Pour écouter la vidéo et/ou commander l’ouvrage :  
Lien sur le site du Cadeb en rubrique documents  
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Composition du Bureau  

 
Présidente :  

Paulette Menguy  

Vice-président :  

François Arlabosse  

Vice président : 

Jacques Firmin 

Vice-président : 

Philippe Leroy  

Vice président 

Jacques Perdereau  

Secrétaire général : 

 Jean-Claude Parisot 

Secrétaire générale adjointe : 

Marie-Françoise Darras  

Secrétaire : 

Gilles-Charles Canard  

Secrétaire adjoint :  

Gérard Moulin 

Trésorier : 

Patrick Bayeux 

Membre  

Emmanuelle Wicquart  

Forum et Projets pour le Développement Durable   Sensibilisation et communication sur le développement durable  

Ligue contre la violence routière des Yvelines   Association qui agit pour prévenir les accidents de la circulation, et améliorer la 
sécurité de tous les déplacements   

Plaine d’avenir 78     Association pour la préservation et la valorisation des espaces agricoles et naturels  et un développement du-
rable  dans la plaine agricole de Montesson et alentours 

Réseau Vélo 78:   Collectif qui milite pour le développement de l'utilisation de la bicyclette au quotidien.  

Seine Vivante:   Collectif d’associations et de particuliers qui œuvre pour la préservation des grands équilibres naturels de la vallée 
de la Seine et le développement de la vitalité de ses écosystèmes  

Plus de renseignements sur le site Internet du Cadeb (rubrique les associations) : www.cadeb.org  

Siège social :  130 av. du 
Général de Gaulle - 78500  
SARTROUVILLE  

Tél : 01 39 57 65 28  

      01 39 15 32 21   

Mel: cadeb78@wanadoo.fr 

Site : www.cadeb.org/ 

Twitter : @78cadeb 
 

Membre de FNE Yvelines  
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Adrec à Chatou  

Anne Bernard    adrec.chatou@free.fr   www.adrec-chatou.fr/  

Aménagement et Environnement de la Boucle (AEB) 

Jacques Firmin            contact@aeb-parcimperial.fr       

Bezons Environnement 

Emmanuelle Wicquart bezons_environnement@yahoo.fr  

Chemin de ronde (Croissy / le Vésinet / le Pecq )  

Véronique Vital   verojl.vital@noos.fr            Tél: 01 34 80 08 04  

Comité du Vieux Pays – Le Fresnay à Sartrouville 

 Daniel Amgar   vieux.pays.le.fresnay@laposte.net         Tél: 06 10 05 61 54 
Comité de quartier des Richebourgs à Sartrouville   

  Patrick Breteuil   breteuil.patrick@neuf.fr            Tél:  06 88 63 21 92 

Conférences carillonnes  

Ursula Nadler  conferencescarrillonnes@gmail.com     conferences-carrillonnes.fr/ 

Forum et Projets pour le Développement Durable  

Ursula George   forumprojetsdd@sfr.fr  forumprojetsdd.org/         Tél: 06 87 46 02 07 

Les Amis de l’Etang–la-Ville  

Laurent Homont   comite@amis-letanglaville.org 

Les amis de la forêt de Saint-Germain et de Marly  

Marguerite Vincenot contact@amisforetsaintgermainmarly.fr 

Ligue Contre la Violence Routière des Yvelines ( LCVR78) 

Michel Zourbas    contact@violenceroutière78.org    violenceroutiere78.org/  Tél: 01 30 82 66 85 

 Maisons-Laffitte développement durable  

Laurence Ledoux    asso.mldd@gmail.com        http://maisons-laffitte-dd.hautetfort.com/ 

Natur’Ville à Sartrouville  (animation d’un jardin potager associatif ) 

Agnès Benne       agnes.benne@laposte.net         Tél: 07 61 37 99 47 

Patrimoine & Urbanisme à Bougival  

Françoise Brenckmann        fbrenckmann@gmail.com    Tél:06 88 23 91 75  

Quartier de la Plaine à Sartrouville  

Marie-Thérèse Grosprête   laplaine78500@gmail.com         Tél. 06 84 15 38 95 

Quartier de la Vaudoire Debussy à Sartrouville  

Eric Bailo   associationvaudoire@gmail.com            

Racine à Louveciennes  

François Arlabosse  association_racine@orange.fr   https://racinelouveciennes.wordpress.com/ 
Recycl’action  

Cathy Tizzoni    

Réseau vélo 78  

Lionel Carrara     www.reseauvelo78.org/ 

Riverains du quartier de la Mairie à Sartrouville   

Jacques Lauvinerie  arqm78500@gmail.com              Tél: 01 39 14 36 85  

Seine Vivante 

seine.vivante@yahoo.fr    

Syndicat d’initiative et de défense du site du Vésinet 

 Jean-Paul Debeaupuis    contact@sidslevesinet.fr           Tél: 01 30 71 29 59 

'''Verte ma ligne, Verte ma ville,,,    

Francis Bodu    vertemaligne.bougival@laposte.net  

Voisins-Voisines à Houilles 

 Gérard  Moulin      jgmoulin@wanadoo.fr            Tél : 01 39 68 86 11 

« Seul, on va plus vite 
Ensemble, on va plus loin » 
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